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1 Place de la commune de Paris 45120 Châlette/Loing

Tel : 02 38 87 57 54 – Fax : 02 38 87 52 10 – mail : cgthut@wanadoo.fr
La direction de notre site n’arrête pas de pleurer que nous perdons de l’argent alors que c’est elle même qui a choisi de  délocaliser nos productions et qui a donc fait que l’usine  devienne de plus en plus un centre de développement et de mise au point. 

Ce qu’elle ne dit pas c’est que  leur vision est globale et que le groupe fait des profits qui vont encore pour cette année avoisinés les 300 Millions d’euros (au moins 120 millions de reversés à Total) aussi grâce au travail des salariés de Châlette que ce soit les ouvriers, les techniciens (beaucoup travaillent exclusivement pour les sites qui sont à l’étranger) ainsi que les cadres.
Les embauches ne se font plus que dans les 2éme et 3éme  collèges, il y a sur le site en titulaires 434 ETAM et 132 cadres = 566, contre 532 ouvriers + les mécanos. Nous mettons au point les nouvelles fabrications, et quand c’est au point, le PDG les délocalise à l’étranger pour faire toujours plus de fric. Comment pouvons-nous être rentables quand nous ne faisons plus de volume ?  Les ateliers ferment les uns après les autres que ce soit aux Raccords ou à l’Étanchéité, le dernier en date est l’Atelier 320. Comme à PSA, RENAULT ou SANOFI après la fermeture des ateliers, ce sont les cadres et les techniciens qu’on licencie.
Aujourd’hui nous nous trouvons confrontés à la casse de notre outil de travail alors que nous avons le savoir faire et les compétences techniques.
Il est demandé aux ouvriers de l’étanchéité de changer de département sans tenir compte des pertes de salaire que cela occasionne  et sans tenir compte de la  pénibilité des postes. Vu les hausses continuelles de prix (loyer, électricité, gaz et dépenses courantes alimentaires) nous savons tous qu’il n’est pas possible de subir une baisse de salaire. 

Au dernier CE la direction a clairement affirmé qu’il y aura des salariés  en trop à l’Étanchéité et que s’ils refusaient les postes proposés cela leur serait imposé. 
La preuve que la casse est voulue et organisée par nos patrons.
Pourtant du travail il y en a puisque la direction sous-traite des productions pour la rechange auto, quelle loue des bâtiments pour faire du stockage
Les pneus sont stockés à GIEN pour 500 Milles € par an, la rechange auto qui se situe de l’autre côté du canal est aussi dans un bâtiment en location (on ne connait pas le coût de la location), les logistiques Raccords et Étanchéité sont à PANNES, le coût de la location 240 Milles € par an (sa fait déjà 9 ans que sa dure rien que pour la logistique sa fait plus de 2 Millions €). Alors que sur le site la place ne manque pas entre les bâtiments  et il y a des terrains inoccupés. On pourrait faire des économies et reclasser des salariés dans des postes moins pénibles et créer des emplois.

Au lieu de cela la direction demande à des salariés comme au 870, au 710, au 860 et aux Membranes Ferroviaires de venir le samedi matin en heures supplémentaires. Pourquoi ce travail n’est t’il pas réparti dans la semaine ? 
Il faudrait pour cela investir dans l’outil de production (achats machine)   et embaucher mais la direction ne s’oriente pas vers cela  car son but est de toujours faire des profits sur notre dos en augmentant la productivité de chacun.
A la préparation des mélanges le tonnage a augmenté de plus de 3000 Tonnes par an, les conditions de travail se sont dégradées, la moitié de l’effectif sont des intérimaires ou des CCD payés au SMIC pour un travail très pénible, dangereux, salle et bruyant. 

Travailler dans  de telles conditions de travail est déplorable. 
La CGT exige de diminuer les cadences, l’amélioration des conditions de travail, de sécurité, faire des aménagements de postes, l’intervention du CHS-CT et du médecin du travail et l’augmentation des salaires.  Cette exigence est bien sûr valable sur tout le site. 
Nous n’acceptons pas les délocalisations et les licenciements  pour le profit (de quelques privilégiés). La remise en cause de nos conditions de vie, de salaires et de travail. 
 Mardi  5 mars  nous nous sommes retrouvés nombreux de l’usine à participer à la manifestation contre les accords de flexi-sécurité du Medef et du gouvernement. Cela prouve  bien que nous sommes déjà nombreux  à vouloir réagir et c’est un bon  début de mobilisations nécessaires pour faire reculer patrons et gouvernement.

Car, comme dans le passé c’est tous ensemble, c’est par les luttes  que nous réussirons à changer les choses.

Je me syndique à la CGT !

Nom: .....................................................Prénom:.................................................Age:........... 

Adresse:.........................................................................................Ville:........................

Code Postal:................  Tél:.........................................E-mail:.............................................. 

Atelier ou Service:......................................................................................................... 
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